
r Cette communlcation ne peut ~tre citee sans autorisation prealable des auteurs---------------------------------------------------------------------

CONSEIL INTERNATIONAL

POUR LI EXPLORATION DE LA MER

65eme reunion statutaire
REYKJAVIK 1977

C.M. 1977/ N : 12
COMITE DES,MAMMIFERES MARINS

•

RECHERCHES SUR LES FACTEURS DE t-lORTALITE DES CETACES

SUR LES COTES DE FRANCE

par

R. DUGUY et P. TOUSSAINT
Centre d'Etude des Mammiferes Marins

28, rue Albert ler - 17000 LA ROCHELLE

SUMMARY

The Cetacean stranded on the coasts of France have been studied to point out
the main factors linked with mortality. Seasonal variations, with higer rate during
winter, suggest some influence of stormy weather. The age estimated on stranded
anima1s show that they are more young and old specimens than aduits ones. Numerous
pathological factors may occurs for mor~ality, mainly : infectious diseases, organic
injury, especialy of the lungs, cardiac deficiency, parasitic infestation, and distur­
bance of the echolocation. Intoxication by pollutions, specialy mercury, is important
but not yet sufficientIy known. The man is another factor of mortality, sometime ac­
cidentaly with nets or trawls, but'alsovoluntary by harpooning or shooting •

INTRODUCTION

Dans le domaine des recherehes cetologiques, on peut estimer que les animaux
trouves echoues sur les cotes fournissent 1a grande majorite des donnees utilisees
pour les travaux. Genera1ement, ceux-ci portent sur la distribution g~ographique et
1a frequence des especes, d'apres la 1ocalisation des echouages, ainsi que sur 1'ana­
tomie comparee, grace aux pieces conservees en co1lection. La recherche des parasites
fait, assez regu1ierement, l'objet d'etudes, mais on doitremarquer l'extreme rare te
des travaux sur la pathologie des animaux sauvages et l'absence presque totale d'es­
sais d'interpretation des echouages de cetaces.

C'est pourquoi nous avons consacre une part importante a ce probleme dans le
programme de recherches etabli par le Centre d'Etude des Mammiferes Marins depuis
1972. Chaque fois que les circonstances le permettent, l'autopsie de l'animal est
effectuee et completee par des prelevements pour le dosage des metaux lourds et des
pesticides, ainsi que pour l'examen histo-pathologique de certains tissus. Mais de

iud
Thünen



'--,. -'.

2·

nombreuses difficultes existent pour la realisation·de ce travail : elles tiennent,
essentiellement, au mauvais etat des cetaces echouesct, egalement,aux difficultesde
transp;rt pour les Delphinides ou a la necessite de travailler sur place pour les
grands cetaces •

. Malgre le nombre encore restreint de cas pour lesquels nous avons obtenu des
donnees completes, il nous a semble interessant d'entreprendre une analyse des echou­

,ages, et d'en rechercher les causes, pour essayer de degager quelques idees generales
. sur les facteurs de mortalite des cetaces trouves sur les cotes de France. Ce travail

a ete entrepris a l,occasion d'une these de Doctorat veterinaire (P: Toussaint) en
exploitant le fichier general des echouages etabli par l'un de nous (R. Duguy).

REPA.RTITION GEOGAAPHIQUE ET VARIATIONS SATSONNIERES
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La.repartition geographique des echouages dont la'localisation est connue
soit un total de 788 pour 20 especes fait apparaItre une'difference entre.les
trois parties principales de nos cotes : 45,6 % pour l'Atlantique, 36 % pour la
Mediterranee,et 18,4 % pour la Manche. Mais il apparait, en outre, que la frequence
des echouages est tres variable suivant les secteurs : le Var, pour la Mediterranee,
la Charente-Maritime et la Gironde, pour l'Atlantique, sont les trois departements
ou les observations sont les plus nombreuses:

Toutefois, ces donnees ne doivent pas etre interpretees statistiquement, mais
tenir compte de facteurs qui peuvent favoriser les echouages. L'etude des frequences
mensuelles montre~ pour la Manche, que le maximum se situe en debut d'automne, notam­
ment pour Hypepoodon ampuZZatus. Ceci laisserait supposer une correlation entre les

, echouages et les passages migratoires. En Atlantique et en Mediterranee, par contre,
la majorite des observations ont lieu en hiver et, dans certains secteurs (Charente­
Maritime et Var) , nous avons pu mettre en evidence une correlation certaine entre
les coups de vent et les echouages. Tl existe donc la un facteur meteorologique non
negligeable, mais dont le mode d'action reste difficile a preciser : il se produit,a
la fois, une derive vers la cote des cetaces morts en mer, mais egalement une pertu­
bation brutale du milieu pouvant entrainer la mort de certains animaux de moindre
resistance (malades, specimens äges ou ties jeunes) •

FACTEURS BIOLOGIQUES (ESPECE, AGE, SEXE)

La proportion de chacune des vingt especes trouvees sur nos cotes permet d~av6ir

une idee generale de leur frequence dans les.eaux voisines, mais ne signifie pas que
teIle espece s'echoue plus frequemment qu'une autre, a.population egale. En realite,
chacune d'entre elle est exposee, suivant son mode de vie, a une forme de mortalite
differente.

Tl est certain, par exemple, que les especes non adaptees aux eaux peu profondes
:sont tres vulnerables des qu'elles se trouvent sur des petits fonds c'estle cas

d'Hypp-poodon ampuZZatus en Manche. Par contre, les cetaces cotiers Phocoena
phocoena et Tur~iops truncatus se trouvent non rarement pris dans des filets. Cer-
tains animaux demoeurs gregaires, notammentGZobicephaZa meZaena, se.trouvent a peu
pres fatalement condamnes lorsqu'ils se trouvent isoles. Enfin lorsqu'il s'agit d'es­
peces egarees loin de leur aire normale de repartition, ont peur considerer qu'elles
sontfatalement condamnees : ce fut le cas d'un Delphinapterus leucas sur la cote
atlantique en 1948.
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L'age semble tenir un r6le important en ce qui concerne la mortalite. Bien
que les donnees dont nous disposons soient insuffisantes pour preciser,exactement
les classes d'age, nous avons pu constater qu'un grande partie des animaux echoues
etaient des immatures et, dans une plus faible proportion, des individus ages, alors
que lesadultes etaient plus rares.

Par contre, nous n'avons releve aucune diffcrence significative entre le nombre
des males et des femelles echoues.

FACTEURS PATHOLOGIQUES,
. .

1. - INFECTIONS

La mise en evidcnce des facteurs pathologiques est rendue difficile par le
nombre relativement faible d'autopsies et d'examens histo-pathologiques que nous
avons effectues •

Parmi les maladies infectieuses connues, la seule qui ait ete identifiee est
celle du Rouget (E~esipelot~ix pusiopathiae), observee chez un Globicephala melaena.
Dans l'etat actuel de nos rccherches, nouspouvons supposer que cette maladie semble
plus rare chez les cetaces sauvages que sur les specimens en captivite.

Un cas d'osteite necrosante, au niveau des vertebres dorsales etlombaires, a
ete observee chez un Delphinus delphis, mais l'etiologie de cette affection n'a pu
etre precisee. Il en est de meme pour une adenite subaigue generalisee, avec de vo­
lumineuses formations lymphoides dans les·ganglions, chez un autre D. delphis.

La presence d'abces dansla region posterieure de '1 'abdomen a plusieurs fois ete
constatee:chez un G. melaena femelle il s'agissait d'une'metrite avec abces ovariens
et, chez quelques D. delphis, d'abces de la region,peri-genitale, ,notamment dans le
lard, en relation avec des parasites enkystes.

. .
Nous ,avons constate, a plusieurs reprises, une infection gengivo-dentaire'liee

a une usure complete de la table dentaire. 11 s'agissait d'animaux tres vieux (Grampus
griseus, Delphinus delphis, et Stenella coeruleoalba) chez lesquels cette affection
a pu entrainer une tres grosse gene, sinon un arret de 1 'alimentation.

2. - LESIONS ORGANIQUES

Au niveau des differents organes, nous n'avons qu'exceptionne11emen~trouve des
lesions caracteristiques.Mise a part une tumeurd'aspect neoplasique nous n'avons ob­
serve dans les reins que quelques alterations glomerulaires ou que1ques signes de
sclerose, mais l'origine n'a pu en etre precisee.

L'appareil digestif semble assez rarement atteint : nous avons seulement note
,une thrombose intestinale chez un Z. cavi~ost~is ainsi qu'une occlusion avec adherence
peritoneale chez un T. truncatus. Par contre, la presence de zones ischemiques au'
niveau de l'intestinest frequente: elle est due a des troubles vasculaires caracte­
ristiquesde la periode pre-?gonique.

L'atteinte du tissu pulmonaire a ete constatee dans de nombreux cas, chez dif­
ferentes especes. Le plus souventle tissu alveo1aire presente un aspect congestif,
plus ou moins localise, mais nous avons observe deux cas de pneumonie. Dans deux autres
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cas il s'agissait d'un oedeme aigu du poumon par insuffisance cardiaque : pour l'un
d'eux il s'agissait d'un vieux GPampus gpiseus.On doit faire remarquer, ä ce propos,
que l'atteinte du tissu pulmonaire est, dans la majorite des cas, liee a une insuf­
fisance cardiaque et plus rarement a une maladie infectieuse.

3. - LESIONS DIVERSES

L'examen du squelette revele, assez souvent, l'existence de fracturesconsoli­
dees : le plus souvent elles se trouvent sur les cotes, plus rarement sur les branches
du maxillaire inferieur. Chez les animaux ages, on constate tres souvent,une ankylose
vertebrale, parfois provoquant la soudure des vertebres cervicales. Dans un seul cas,
nous avons constate une fracture ayant entraine la mort : il s'agissait d'un Stenella
coeruleoalba porteur d'une fracture de coteavec esquilles perforant la plevre et
provoquant une gangrene gazeus~ de la paroi ,thoracique.

11 estassez difficile de determiner si les blessures importantes, dont on re­
leveparföis les traces, ont entraine la IT.ort de l'animal ou si elles ont ete faites
sur l'animal mourant ou mort.

Dans 1e cas des morsures de Requins ou d'Orques, observees a plusieurs reprises,
il semble qu'elles aient ete faites chez l'animal deja mort compte tenu deleur loca­
lisation sur la region dorsale'et ventrale, entre le niveau de l'aileron dorsal et la
queue.

4. - PARASITISME

Les cetaces sont presque toujours porteurs de parasites, mais il est assez dif­
ficile desavoir dans quelle limite ceux-ci constituent un facteur de mortalite.

Le parasitisme par un Cestode (Phyllobotrium delphini) est de regle presque ge­
nerale chez DeZphinuß delphis et SteneZZa coeruZeoaZba. 11 donne assez frequemment
lieu a la formation d'abces dans le lard' peri-genital ou dans la cavite abdominale
qui, dans ce cas, peuvent amener une infection generalisee.

Les lesions les plus importantes que nous avons observees ont ete provoquees
par un Nematode (Cpassicauda sp.) : elles affectaient la paroi inferieure du crane
avec des lesions osteolytiques tres importantes (Robineau, 1975). Bien que l'animal
(Tupsiops truncatus) ait ete capture vivant, il semble certain que sa survie aurait
ete courte.

5. - TROUBLES DE L'ECHOLOCATION

Chez les cetaces, le systeme d'echolocation est tres certainement celui qui est
le plus fragile. Aussi peut-on admettre que le dereglement de son fonctionnement
sous l'influence de causes diverses entraine une pertubation fatale pour le Cetace
qui finit par s'echouer. Ce phenomene est particulierement net lors des echouages en
masse, presque toujours des G. melaena sur nos cotes.
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6. - INTOXICATIONS

Les cetaces subissent, commetous les organismes marins, l'effet des pollu­
tions, en particulier celle des metaux lourds et des pesticides.

En ce qui concerne le mercure, nous.avons· signale (Thibaud et Duguy, 1973) que
les concentrations maximales s'observaient generalementau niveau du foie (jusqu'a
905 ppm), que l'accumulation augmentait avec l'age, et que les intoxications etaient
beaucoup plus marquees en Mediterranee qu'en Atlantique ou qu'en Manche. Notre etude,'
actuellement en cours, permettra peut-etre de preciser l'importance de cefacteur de
mortalite. 11 en est de meme pour les pesticides dont le mode d'action probable-
ment au niveau de la fecondite reste encore apreciser.

La pollution par les hydrocarbures peut, dans une beaucoup plus faible mesure,
provoquer des intoxications : nous avons seulement note deux fois la presence d'hydro­
carbures dans le tube digestif de Tu~siops·t~uncatus.

Certaines autres.pollutions locales ont ete signalees comme facteurs de morta­
lite : c'est le cas des "boues rouges" en Mediterranee qui agiraient en synergie avec·
d'autres sources de pollution (Viale, 1976).

7. - ACTION DE L'HOMME

L'influence de l'homme, en tant que facteur de mortalite, est loin d'etre ne­
gligeable sur les cotes de France.

Une partie d'entre elle est involontaire : c'est le cas des captures acciden­
teIles de cetaces dans les filets poses pres des cotes ou, beaucoup plus rarement,
dans des chaluts. 11 arrive, egalement, que des chocs aient lieu entre des bateaux
et des cetaces, notamment'avec Balaenopte~a physalus en Mediterranee. Toutefois, il
est impossible de savoir si les' animaux se trouvaient en sommeil naturel ou dans un
etat.d'engourdissement ~normal, lie a un etat pathologique.

, .

Mais il existe aussi, malheureusement, une forme d'actien qui cause directement
la mert des cetaces: seit par harponnage pratique par certains equipages; soit par.
tir au fusil notamment en Mediterranee et malgre la reglementation deprotec-
tion existante. Nous avons egalement constate la mort d'un SteneZla coe~uleoaZba

due a une onde de choc provoquee par des explosions militaires experimentales.
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